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««  Dieu l’a ressuscitéDieu l’a ressuscité  »»
« Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour nous jour

de fête et de joie ! » proclame le psaume 117. Dans les événe-
ments que nous vivons ces temps-ci,  on peut éprouver quel-
ques difficultés à nous réjouir. Mais la joie à laquelle nous som-
mes invités  dépasse de très  loin  un sentiment passager.  Car
nous célébrons aujourd’hui la Résurrection du Seigneur Jésus.
C’est un événement si extra-ordinaire qu’il a fallu du temps aux
disciples de Jésus pour comprendre et connaître cette réalité. Il
faut sans doute avoir la foi chevillée au corps comme « le disci-
ple que Jésus aimait » qui reconnaît à des indices ténus – « les
linges posés à plat ; le suaire qui avait enveloppé la tête de
Jésus » – ce que l’Écriture avait annoncé : « il fallait que Jésus
ressuscite d’entre les morts. »

C’est d’abord et avant tout une énigme qui se présente en
ce matin de Pâques. « Marie Madeleine se rend au tombeau de
grand matin » et  « elle s’aperçoit que la pierre a été enlevée
du tombeau. » Bouleversée par cette vision,  « elle court donc
trouver  Simon-Pierre   et   l’autre  disciple,   celui  que  Jésus  ai-
mait,  et elle  leur dit : “On a enlevé le Seigneur de son tom-
beau, et nous ne savons pas où on l’a déposé”. » Il y a de quoi
être bouleversé devant ce qui ressemble à une profanation. On
comprend la hâte avec laquelle Simon-Pierre et l’autre disiciple
se rendent au tombeau pour constater les faits. La sobriété du
récit de l’évangile selon saint Jean est remarquable, quand il
note : « C’est alor qu’entra l’autre disciple, lui qui était arrivé
le premier au tombeau. Il vit, et il crut. » Nous voici projetés
au cœur même d’une révélation.

La mention initiale de ce récit mérite d’être relevée :  « Le
premier jour de la semaine… » Ceci peut sembler anodin, et
pourtant voici  un des fondements de la foi  chrétienne.  Nous
nous  réunissons  chaque  dimanche  pour  célébrer  le  Jour  du
Seigneur,  qui  se  trouve  être  le  premier  jour  de  la  semaine.
Nous voici dans une autre époque, une nouvelle époque puis-

que c’est  le  lendemain du sabbat,  qui  est  un jour  important
dans la tradition biblique. C’est comme une nouvelle ère qui
commence avec un événement qui est passé presqu’inaperçu à
l’époque. Avec la Résurrection de Jésus commence une nouvel-
le aventure : celle de la foi. Une foi qui doit être communiquée,
transmise, ainsi que le racontent les  Actes des Apôtres quand
Pierre se rend chez le centurion Corneille. Nous recueillons son
témoignage très circonstancié et personnel : « Il lui a donné de
se manifester, non pas à tout le peuple, mais à des témoins
que Dieu avait choisi d’avance, à nous qui avons mangé et bu
avec lui après sa résurrection d’entre les morts. » Et l’apôtre
ajoute :  « Dieu  nous  a   chargés  d’annoncer  au  peuple   et  de
témoigner  que   lui-même   l’a   établi   Juge  des   vivants   et   des
morts. »

Ces  récits  anciens  demeurent  actuels.  Il  nous  revient  la
même mission que celle de Pierre de savoir communiquer cette
Joie  infinie  et  indicible  qui  habite  le  cœur  des  disciples  de
Jésus Christ. Le pape François le souligne lui-même quand il
affirme que nous devons être des  « disciples-missionnaires ».
Certes, la  charge peut sembler lourde à porter,  mais  nous la
portons au nom de Jésus et avec son aide et son soutien. Notre
monde a besoin plus que jamais sans doute de cette espérance
que  nous  portons  et  nous  lui  apportons.  Nous  recevons  en
quelque sorte ce privilège d’être témoins de la Résurrection, et
pour ce faire, nous devenons ces  « ferments »,  ce  « levain »
nouveau dont parle l’apôtre Paul dans sa première lettre aux
Corinthiens. Ces « ferments » sont ceux « de la droiture et de
la vérité. » Déjà, dès à présent, nous sommes  « ressuscités »
avec le Christ en mettant notre confiance et notre espérance en
lui.  Alors,  nous  pouvons devenir  aussi  clairvoyants  que  « le
disciple que Jésus aimait » qui devine déjà à travers des signes
ténus cette réalité de la Résurrection et la nouveauté radicale
qu’elle annonce. Quand bien même nous sommes loin d’être les
témoins “visuels” de la Résurrection, nous la portons en nous-
mêmes, sachant que nous avons dès à présent notre place dans
la Maison du Père, aux côtés de Jésus et de tous ses disciples
qui nous ont précédés dans la foi.


